

















































































































































AU MARÉCHAL 


DUC DE DALMATIE, 


JK ; 


1UI dtxJLJ 


ù 


a 


VbZVüU. 


Maréchal^ un soldat de Jemmape.» et Valmy, 
Ose vous demander une grâce aujourd'hui; 
Jetez un seul regard sur ce petit ouvrage, 
Pour lequel il reclame ici voire suffrage. 
Monsieur le Maréchal, accordez votre appui 
A Pun des vieux soldats de Poniatowsky ! 
Qui veut par ses conseils sur un art difficile. 
Se rendre encore utile. 

Pour que dans chaque régiment , 

On y fasse en un mot des armes proprement. 

J’ai Phonncur d’étre, M. le Maréchal, 
Votre trùs-humble et subordonné serviteur, 

ï t 


Le CH er DONON. 









































AVIS 


AUX 

MAITRES D’ARMES 

DES KÉGIMENSi 


O vous, qui tous les jours ajustez le plastron j 
Qui, le fleuret en main, débitez la leçon, 

Qui couvrez vos habits d’une noble poussière, 
Ecoutez donc l’avis d’un ancien militaire: 
Remarquez votre élève avec attention. 
Inspectez d’un coup d’œil sa conformation, 
Consultez ses moyens, son goût, son caractère. 
Faites sur son physique une étude sévère; 
Dirigez avec soin son bras souple et nerveux, 
Surtout sur ses défauts ne fermez pas les yeux; 
Enfin pour terminer ce petit commentaire, 
Je crois que cet avis vous sera salutaire: 
J’aime à voir en assaut un tireur distingué, 
Parer le demi-cercle avec facilité ; 
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Dans le jeu d’un tireur, je préfère et j’estime 
Le jeu léger et fin, main de quarte et de prime; 
3’aïme à voir en un inot_, un excellent tireur, 
Mais je fais peu de cas d’un mauvais ferailleur. 


NOTE. 

Les Professeurs d’armes ne doivent point oublier que 
dans tous les arts et dans toutes les sciences, il est des 
parties qui peuvent être goûtées par tout le monde, 
mais aussi qu’il en est d’autres dont les difficultés sont 
réservées à. des personnes qui ont |reçu de la nature 
des faveurs particulières ou un développement de' fa¬ 
cultés plus étendues ; aussi ces dernières feront elles des 
progrès rapides, et n’auront pas les fausses prétentions 
de celles envers lesquelles la nature est avare de ses 
dons, et qui ont l’ambition de vouloir faire assaut 
après quelques mois de leçon. 



LË 


MAITRE D’ESCRIME, 

POEME HÉROÏ-COMIQUE ET DIDACTIQUE. 



CHANT PREMIER. 


UN MOT SUA LE DUEL. 

Sans manquer à l’honneur n’ayons pas la manie , 
Comme le spadassin de vendre notre vie, 

Ne nous battons jamais pour de mauvais partis. 
Ni pour l’appât du jeu, ni pour une Lais; 

Du duel écoulons ce que dit Desmahis. (1) 

« Ne verrons nous jamais délivrer la patrie 
D’un monstre que jadis vomit la barbarie? 

Ne le verrons nous point a ses pieds abattu ? 
L’audace est donc sans frein, et la loi sans vertu ! 
Si chaque citoyen , pour venger son injure , 
Rentre, quand il lui plaît, dans l’état de nature, 
Il devra donc livrer sa vie à l’insensé 
Qui veut risquer la sienne à titre d’offensé. 

Si dans le sang l’offense était toujours lavée, 
Bientôt la terro entière en serait abreuvée. 

Qe sert d’avoir quitté les antres et les bois , 
Des’étre réunis sous de communes lois , 

De vivre rassemblés dans l’enceinte des villes, 
Dès que ces memes lois deviennent inutiles. 

On dit que la fureur des combats singuliers 
De tous les citoyens fait autant de guerriers, 


(1) Poète du I8 r siècle. 
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Qu’elle entretient au moins dans l’ordre militaire, 

Ce mépris de la morL aux guerriers nécessaire. 

Quel délire ! en valeur les Francs et les Germains 
Ont ils donc surpassé les Grecs et les Romains ? 
Chaque jour le Pirée et les rives du Tibre 
Etaient couverts des flots d’un peuple fier et libre, 
Sans qu’Athènes où Rome ait vu ses habitans , 

Seul à seul, sous ses murs, chaque nuit combattans, 
Rome n’égala point au brave capitaine 
Le vil gladiateur triomphant sur l’arène; 

Et le Français, barbare, au mépris de sa foi, 

Du ciel, de la raison, de l’ordie, de la loi, 

Du véritable honneur restera tributaire , 

D’un honneur fantastique, idole sanguinaire, 

Tyran, fléau sacré, plus terrible cent fois 
Que l’affreux Teutatôs , adoré des Gaulois. 

Ah! c’est pour le braver qu’il faut un vrai courage , 
Non pour suivre à l’aveugle une imbécille rage ; 

Le courage a mes yeux n’est que férocité, 

S’il ne tend pas au bien de la société. 

Où règne la justice il devient inutile, 

S’il vient audacieux en cruauté fertile, 

Ensanglanter la paix et violer les lois, 

Rrisons leur joug, ou bien qu’il en sente le poids. 

Aux barbares laissons ces coutumes fatales, 

Héritage odieux des Goths et des Vandales. 

De lâcheté Turenne était-il accusé, 

Cependant un cartel par lui fut refusé. 

Détestons, proscrivons ces hommes dont l’épée 
Coupant tous les liçns, à nos yeux est trempée 
Du sang de leurs pareils, du sang de leurs amis, 

_ . T .. | 

Peut-être pour un mot, pour une .Liais . 

Si quelqu’un ne craint pas de vous faire une injure, 
Pour vous meme écoutez le cri de la nature ; 
Epargnez votre sang en épargnant le sien, 

Et songez que comme homme et comme citoyen 
Vous n’êtes point à vous. < . . . •. * 

Et moi comme ancien militaire , 
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Qui du duel connaît l’affaire, 

Et du vrai point d’honneur le prix, 
Enfin à mes lecteurs je dis : 

N’abusons donc jamais du pouvoir de l’escrime, 
Des gens de bien cherchons à mériter l’estime, 
Méprisons l’insolent, le crâne, l’insensé, 

En soutenant les droits de la société. 


TIN DU PREMIER CHANT. 




■J.VJ ‘ 
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CHANT IL 

l’aveu de l’auteur, 

C’est depuis Waterloo! vieux soldat de l’ex-garde, 
De Paris éloigné, 

Qu’en fumant une pipe un jour sous ma mansarde, 
Qu’il me vint à l’esprit de faire ce traité, 

Mais toujours en rêvant au temps que j’ai passé, 

Je me disais sous le grand homme 
Qui visita Vienne, Berlin et Rome, 

Oui, oui, j’étais bien plus heureux, 

Alors chez l’étranger, je buvais du vin vieux, 
Mais depuis Waterloo, horrible catastrophe, 

« Qui changea mou destin, 

» Je vis en philosophe 
» Comme ce vertueux Romain , 

» Ce pauvre Bélisaire, 

» Privé de la lumière, 

Et qui mourut enfin 
» Victime de Justinien. 

» Couvert de nobles cicatrices, 

» En pensant aux services 
» Que je rendis à l’état, 

» Je dis à ma ménagère 
3> Qui partage ma misère 
» Et mon méchant grabat. 

C’est un vilain métier que celui de soldat. » 

Le ministre de la Guerre (I) 

Avec du vieux Madère, 

Se réchauffe le cerveau. 

Et moi, pauvre militaire, 

Qui fus à mon drapeau sincère, 

Je ne bois que de l’eau. 


(1) Bourmont, ex-ministre de la Guerre. 
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O fortune bizarre, ô fortune incertaine. 

Je n’oublierai jamais l’homme de Sainte-Hélène, 

Ce grand homme régna quinze ans subies Français 
Et ce qu’il fit pour eux est écrit à jamais. 

J’en atteste les Dieux , j’en atteste l’histoire, 

Son règne fût un règne et d’honneur et de gloire. 
Malgré la trahison, ses malheurs, ses revers, 

Le bruit de ses exploits a rempli l’univers. 

Depuis que du néant, Dieu fit sortir le monde, 
Jamais un plus grand nom sur la terre et sur l’onde, 
L’aigle majestueux aussi loin transporta 
Jamais, non, non jamais, nos fils ne pourront croire 
Ce que fit ce héros pour la France et sa gloire. 

Mais, mais.... l’histoire est là. 

Je n’ai jamais été sur les bancs d’un collège, 

Je n’ai jamais connu le grec ni le latin, 

Mais pour mon A B C je le savais fort bien, 

Et si je fais des vers, le ciel seul me protège. 
Cependant aujourd’hui j’invoque les neuf soeurs 
Pour dire à mes censeurs 
Sans tambour ni trompette, 

Qu’un bon critique est rare autant qu’un bon poète, 
Et qu’enfin ici-bas, 

Sur le haut Hélicon un sot ne monta pas. 

Je n’ai pas la manie 

De boursoufller mes vers de la Mythologie, 

Je ne suis point ambitieux 
Je gazouille en un mot le langage des Dieux. 

O vous qui possédez un noble caractère, 

Une âme grande et fière, 

Partisaus de mon art accourez à ma voix , 

Suivez de mes leçons la raison et les lois, 

Jeunes gens renoncez à la vieille méthode 
De ces mauvais tireurs, ces tireurs a la mode, 

Qui le fleuret en main, comme des furieux 
frappent de tous côtés sans respecter les yeux, 

Vieux soldat de l’empire, 

En bravant la satyre 
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Et ce: sans vanité, 

Je donne les moyens dans ce nouveau traité 
De faire des tireurs au dessus du vulgaire, 

Pour soutenir l’honneur de l’état militaire. 
J’enseigne à bien tenir le fleuret à la main, 

Je préfère au jeu large, un jeu léger et fin. 

Sans consulter Boileau, ce fameux satyrique, 

Je mets l’art de l’escrime avec l’art poétique, 

Et sans aller réver dans les doubles vallons 
En langage des Dieux, je donne mes leçons, 
Recevez cet aveu sans faire la grimace, 

Je ne suis point jaloux des lauriers du Parnasse , 
Le fleuret à la main, paré de mon plastron 
Pauvre bâtard d’Apollon, 

Grand amateur d’escrime, 

J’attrappe au demi-cercle une maudite rime, 

Et tirant un coup droit, un coupé de revers, 

Je fais sans m’en douter de bons et mauvais vers . 


TIN DU SECOND CHANT, 


CHANT III. 


AVIS AUX JEUNES MAITRES d’eSCRIME, 


Je veux, jeunes tireurs, sur un art difficile, 

Par mes faibles conseils me rendre encore utile, 

El sans prétendre ici passer pour un savant 
Soutenir que l’escrime est un art d’agrément. 

Je laisse de côté la sombre politique; 

Mais sur le point d’honneur je suis peu pacifique. 

Disciples de mon art, attachez vos plastrons, 
Saisissez vos fleurets pour donner vos leçons, 

Je remets à vos soins, à votre patience. 

Un jeune homme, ignorant de votre art la science; 
Voyez son embarras , son air gauche et guindé. 

Et son rire innocent et sa timidité ; 

Consultez ses moyens et son intelligence, 

Avec beaucoup d’égards et de persévérance; 

Exigez de la grâce et de la fermeté, 

Alin de lui donner de la facilité, 
laites de sa personne une sévère étude, 

Corrigez ses défauts avec exactitude , 

Mais surtout, n’allez pas par un zèleJndiscret, 
Dérouler en un jour de votre art le secret. 

Il faut que votre élève, en gardant le silence, 

Se place devant vous avec beaucoup d’aisance ; 

Qu’en tenant le fleuret, sou bras souple et nerveux y 
Maintienne le bouton eu face de vos yeux ; 

Qu’une garde solide, imposante et sévère, 

Lui donne de la grâce et l’attitude Hère. 

Qu’avec légéreté, dans chaque mouvement 
J1 lasse sans effort son développement. 
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Des Gomard, des Fabien, des Lebrun, des Lamothes, (1) 
Recherchez mes amis, les feintes et les bottes ; 

Et vous aurez appris aux mauvais professeurs, 

Qu’on ne fait point en vain de beaux et bons tireurs. 


FIN DU TROISIÈME ET DERNIER CIIANT. 


(I) Ci-devant Professeurs distingués de la Capitale, rem 
placés maintenant par Gomard fils, Bertrand, Coulon, 
Charlemagne et autres» 




La science des armes ne consiste pas seu¬ 
lement dans la connaissance du mécanisme 
et delà parfaite exécution des bottes ? para¬ 
des et ripostes, elle exige beaucoup de ju¬ 
gement, afin d’attaquer^ parer et riposter a 
propos; elle exige de la ruse et de la vi¬ 
tesse; elle exige de l’aplomb et de la grâce 
sans affectation ; elle exige enfin des dons na¬ 
turels pour espérer de devenir de la pre¬ 
mière force; sans ces dons, on n’atteindra 
jamais à la perfection de cette science diffi¬ 
cile; aussi est il peu de personnes qui puis¬ 
sent se qualifier d’être de la première force; 
mais on peut défendre honorablement sa 
vie, et faire passablement des armes dans 
un assaut sans posséder toutes les qualités 
qu’elles exigent. 

J’observerai que les jeunes gens bien 
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élevés qui se consacrent à l’exercice des 
armes doivent avoir de l’assiduité, de la 
patience et de la persévérance; ne pas se dé¬ 
courager en s’imaginant qu’il faut un temps 
Infini pour vaincre les difficultés de cet art, 
attendu que, s’ils ont des dispositions natu¬ 
relles^ ils jouiront en peu de temps de l’a¬ 
grément et de l’utilité de ce noble exercice, 
qui sert à affermir la tenue du corps, à don¬ 
ner de l’assurance et de la grâce dans la 
marche, à corriger et redresser les defauts 
de constitution, h fortifier le courage, à 
donner une noble fierté, h donner les moyens 
de protéger le faible et l’opprimé., à punir 
l’insolent et l’audacieux, et enfin à faire res¬ 
pecter la société. 


Pour faire un tireur distingué, 
11 faut de la nature être favorisé, 
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PREMIÈRE BASE 

DE L’ART DES ARMES, 


1° On reconnaît dans les armes deux lignes, qui 
sont : 

La ligne du dedans ; 

La ligne du dehors $ 

2° On reconnaît trois attaques, c’est-a-dirc trois ma¬ 
nières d’attaquer, qui sont : 

L’attaque de pied ferme ; 

Celle de riposte ; 

Celle de reprise de main. 

3° La première se fait lorsqu’on est en garde. 

La seconde après avoir paré; 

La troisième lorsqu’on attaque de nouveau après avoir 
été paré par l’adversaire et sans se relever. 

4° La manière de parer se fait par le froissement, par 
le battement et par l’opposition. 
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SALUT MODERNE 

ET PREMIÈRE POSITION. 


Le tireur tiendra le fleuret dans la main droite, la 
pointe basse, le bras alongé et tombant naturellement 
près delà cuisse droite, les ongles en dessous, le talon 
droit touchant le talon gauche, les pieds formant la 
figure angulaire, la main gauche pendante le long de la 
cuisse gauche, le corps droit, l’épaule droite bien effacée, 
et l’épaule gauche un peu en arrière, les jarrets tendus 
sans les roidir, la tête haute et libre, l’air gracieux et 
le regard fixé sur son adversaire; ensuite il lovera les 
deux mains à la hauteur du front; la main droite fera 
passer en décrivant un demi cercle l’épée près du 
corps; la gauche passant plus près du corps que la 
droite, la recevra dans cette position sans arrêter le tireur, 
baissera la pointe de l’épée en allongeant le bras droit 
pour saluer le Professeur, et de suite il prendra la posi¬ 
tion de la garde ( Voyez la 2 e position). 

Observation sur la première position . 

Avant et après avoir donné la leçon, les Professeurs 
doivent faire faire le salut au tireur, ce salut est de ri¬ 
gueur pour l’honneur des armes. 
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II e POSITION. 

CARDE NOUVELLE. 


Le tireur tietidra là main tournée preSqu’en tierce, 1« 
l.fas un peu plié, le poignet k la hauteur de teton droit 
couvrant plus la ligne du dedans que celle du dehors, 
cette grade solide et sévère empêché de toucher dans le 
haut de la ligne du dedans sans déranger la main. 

Position du corps. 

Le corps doit être d’aplomb sur les hanches, la te te 
libre, le bras gauche fixé à la hauteur de l’oreille gauche, 
le bras formant une ligne courbe de la main à l’épaule, 
la main presqu’ouverte, le pied droit placé en avant à 
la distance d’environ deux mesures de pied du gauche, 
le talon droit vis-à-vis le talon gauche, et non vis-à-vis 
la cheville du pied, les deux jarrets pliés de manière 
que le corps porte sur les deux jambes également, et 
que le genou gauche soit verticalement au-dessus de la 
pointe du pied, et le genou droit place verticalement 
au-dessus du coup de pied droit y cette [manière d étre 
placé donne de la grâce et de l’aplomb au tireur. 

La pointé du fleuret doit être constamment én fftèe de 
V ceil de l’adversaire étant en garde. 
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LE DÉPART. 


Le départ est la première action du tireur pour faire 
une attaque, il exige une très grande élévation de la 
main tant pour prendre le coup d’arrêt lorsqu’on est 
attaqué, que pour l'éviter lorsque l’on attaque; c’est 
pourquoi il faut au moment du départ élever le poignet 
à une hauteur égale à la distance à laquelle on porte le 
corps et le pied droit en avant, ce mouvement forme 
une espèçe de balancier, le corps doit pencher en 
avant, et le jarret gauche bien tendu, sans que le pied 
gauche lève, devant rester dans la même position. ( Voyez 
la 3 e position . ) 

Observation. 

Il faut toujours faire attention dans le départ que 
l’élève ne bouge jamais le pied avant que le bras soit 
tendu et que le haut du corps se porte en avant, que 
le poignet se lève en opposant du côté du fer de l’adver¬ 
saire, que le jarrêt se tende sur le départ, que la main 
gauche descende sur la cuisse sans la loucher, et qu’en 
se relevant, il prenne la position en pliant les deux 
jarrets. 

NOTE. 

Pour tirer en assaut et tirer proprement. 

Il faut un bel aplomb en se développant, 

Que le corps soutenu se présente avec grâce, 

Que le pied gauche enfin ne bouge de sa place. 

(Voyez la 4 e Position.) 


ru// 


ŒepccxtP. 

4 ! 


I ^ L œ Sfa /7? ^ ou. rc/i 
f) LaJ/arm/? a. 



// Lr J r V&zr&£. 

/SZ&Bzzste. 

4SJ'ce- JlSnlzires. 
/dL{2‘JJt Z s?^A& c/rotùr . yj c (/ 
4yJa CU/ate' cJrozJe/. 

(reszct.Z' aSnotl* 

# z ccsZ) ZtfüzTtee ■. 
^.Oj/aPteaS c/y vtJ. 






























































































































1 / 


( 19 ) 


LA FENTE 

OU LE DÉVELOPPEMENT. 


Le tireur dans la fenle ou le développement doit 
porter avec vitesse le pied droiL en avant, de manière 
à ce que le genou droit soit placé verticalement au-dessus 
du coup de pied, que le jarret gauche soit dans toute son 
extension, que le pied bien h plat ne bouge pas de sa 
place, en faisant un appel du pied droit, il faut 
gagner par la hauteur du poignet ce que le haut du 
corps perd par l'effet de la fente, le corps étant sou¬ 
tenu le plus possible sur les hanches, se trouve alors dans- 
tout son aplomp. (Voyez la 4 e et dernière position. ) 

Observation sur la, manière de se relever\ 

Le tireur en se relevant sans se presser doit tenir l’épée 
droite devant soi, afin d’observer ou se dirige la riposte, 
si toutefois elle n’a pas été donnée aussitôt que la parade, 
alors elle ne serait d’aucun effet, car elle tomberait sur le 
fer si l’on s’est couvert en tirant, en conséquence, l’ad¬ 
versaire est obligé d’attendre que Ton se relève par la 
crainte de la reprise de main, s’il-riposte h la retraite, 
il ne faut aller à la parade que sur le coup tiré, et par 
une parade simple. 
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DESCRIPTION. 

N° L Main de quarte. 

Cette imain doit présenter les ongles en l’air, la pointe 
de l’épée vis-à-vis et à la hauteur de l’œil de l’adver^ 
saire. 

La parade enjoignant l’épce se fait par le froissement 
dans la ligne du dedans avec le tranchant gauche de 
l’épée, (Voyez la figure n° 1.) 

N° IL Main de tierce. 

Cette main doit présenter les ongles en bas , la pointe 
de l’épée vis-à-vis et à la hauteur de l’œil de l’adver-. 
saire 

La parade en joignant l’épée se fait par le froissement 
dans la ligne du dehors, avec le tranchant gauche de 
l’épée. (Voyez la figure n° 2.) 

N° III. Main du demi-cercle. 

Cette main doit présenter les ongles en dessus, la 
pointe de l’épée basse opposée en dedans, la main tournée 
èn quarte et placée à la hauteur du teton gauche. 

La parade se fait par le battement, par un tour de 
poignet formant le liement ou par opposition. ( Voyez 
la figure n° 3.) 

N° IV. Main de la quinte\ 

Cette main doit présenter les ongles en dessous, la 
pointe basse, le bras presque tendu, le poignet placé à la 
hauteur de la hanche droite. 

La parade se fait par le battement ou opposition. 
(, Voyez la figure n° 4-) 

Observation . 

Avec la parade du demi-cercle on prend aussi celle du 
contre demi-cercle, et avec la parade quinte on pyend 
&ussi celle du contre de quinte. 
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Demi-cercle d’opposition. 

Sur la parade du demi-cercle d’opposition, on peut 
riposter le coup droit sans quitter l’épée de l’adyersaire 
avec élévation et opposition. 

Sur la seconde en Lournant ]a main de prime dans le 
bas de la ligne du dedans avec élévation et opposition. 

On peut également tirer la seconde eu passant le 
poignet sans quitter l’épée de l’adverSairc, et diriger 
la pointe dans le bas de la ligue du dehors avec élévation 
et opposition sur le liement. 

Il faut en prenant le demi-rcercle entraîner l’épée de 
l’adversaire, et diriger la pointe de la vôtre dans le haut 
delà ligne du dehors avec élévation et opposition, soit 
la main tournée de quarte, soit de prime. Ce coup pour 
Jors devient tierce. 

N° V. Main d’octave en tierce. 

Cette main, d’après ma méthode, doit présenter les 
ongles en dessous, le bras un peu plié, le poignet placé 
à la hauteur du teton droit, la pointe de l’épée basse. 

La paradp se fait par battement ou par opposition, 
(Voyez la figure n° 5,) Cette position détruit le vice et 
la défectuosité de U main cavéc d’çctave. 

N° VI. Main de prime. 

Celte main doit présenter la main renversée de tierce, 
la pointe de l’épée basse, et opposée eu dedans ; le poi¬ 
gnet placé à la hauteur du front vis-à-vis l’œil gauche, 

La parade se lait par opposition. ( Voyez la figure n° h.) 

Observation. 

La parade de quinté, octave main de tierce, prend 
aussi la parade du contre de qui nie et la paradp. de 
prime, prend uussi la parade du contre d<? prime. 































( 22 J 

NOTE SUR LA PRIME ETANT FENDU. 

On appelle vulgairement cette prime, prime sur les 
armes ; elle se fait en passant l’épée dessous le bras de 
l’adversaire en tournant la main de prime et en diri¬ 
geant la pointe dans le haut de la ligne de tierce avec 
élévation et opposition, par ce moyen, le fort de votre 
épée gagne le faible de l’épée de l’adversaire. ( Voyez La 
figura ?i° 5.) 

Main de quarte , l'épée verticale . 

Il faut avoir l’épée la pointe en l’air et le poignet 
placé à la hauteur du téton droit, la main tournée en 
quarte. 

La parade se fait en quarte et en tierce sur le coup 
tiré dans le bas d’une des deux; lignes. On peut aussi 
se servir de cette parade pour le coup tiré dans le haut 
des deux lignes. ( Voyez la figura n° 1. ) 

Main de tierce par opposition . 

Il faut sur le coup tiré dans le : haut de la ligne du 
dehors, tourner la main de quarte les ongles en dessus> 
en opposant la main et l’épée en dehors, la pointe plus 
haute que le poignet. Pour, bien prendre cette parade^ 
il faut que la main soit à la hauteur de l’épaule droite, 
le bras plié. ( Voyez lafigure ri 2.) 

Après la quarte l’épée verticale, on peut riposter : 

Le coup droit, 

Le dégagement, 

La seconde, 

Le liement. 

Après la tierce par opposition, on peut riposter ; 

Le coup droit. 

Le dégagement, 

La seconde, 

Le liement, 


n.m 
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Ces parades qui dérivent des principales et qui ne 
différent que dans la manière de les exécuter, se font plus 
particulièrement lorsque le tireur se fend, et les ripostes 
ne se font que lorsqu’il se relève. 

Main de quarte par opposition . 

Il faut sur ce coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, tourner la main de tierce en opposant la main 
et Pepee au dedans, la pointe plus haute que le poignet. 
( Voyez la figure n° 3.) 

Main de quarte l'épée horisontale. 

Il faut sur ce coup tiré dans le bas d’une des deux 
lignes, faire descendre le bras presque tendu à la hau~ 
teur de la hanche droite, la main tournée de tierce, 
opposée en dehors, la pointe de l’épée opposée en 
dedans à égale hauteur du poignet. ( Voyez la figure n° 4.) 

Sur ces deux positions de main et ces deux parades 
on peut riposter : 

Le coup droit, 

Le dégagement, 

La seconde. 

Pour ce qui est de la parade horisontale : 

Le coup droit, 

Le dégagement, 

La seconde, et toujours lorsque^le tireur se relève. 























DE L’OUVRAGE. 


Tous les arts en général ne doivent point 
rester stationnaires; c’est d’apres ce raison¬ 
nement que j’ai composé ce Traité simplifie 
mon lecteur ne peut apprécier son utilité, 
s’il n’a d’abord quelques connaissances sur 
l’art des armes, car on ne peut raisonner 
avec conviction et sans prévention de srv 
effets si on n’en connait les cause 4 * 
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DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

DE LA LEÇON , 

DIVISÉE EN DEUX r PARTIES ET EN DIFFERENTES 
SÉRIES* . 


La première partie s’exécutera: 

1 } Sur le jeu simple de l’offensive et de la défensive, 
ainsi cpie sur le jeu leger de l’offensive et de la défen¬ 
sive. CetLe leçon est celle qui convient pour le duel. 

5 La seconde partie s’exécutera sur le jeu compliqué 
de l’oflensive et de la défensive. Ce jeu convient pour 
l’assaut. 

EXPLICATIONS. 

Le jeu simple de l’offensive se fait en attaquant son 
adversaire par une bol Le. 

Le jeu simple de la défensive se fait en évitant l’épée 
de son adversaire par des parades simples. 

Le jeu léger de l’offensive se fait en trompant l’épée 
de son adversaire avec finesse et légèreté, et en oppo-, 
sanl (avec élévation) la main dans la ligne ou se fait 
l’attaque, 

Le jeu léger de la défensive se fait en évitant l’épée 
de son adversaire par des oppositions. 

Le jeu compliqué de l’offensive se fait en attaquant 
son adversaire par plusieurs feintes et par la botte. 

Le jeu compliqué de la défensive se fait en prenant 
plusieurs parades à la fois et dans tous les sens. 

L’ASSAUT est un combat dans lequel on exécute 
tous les principes des armes de sa propre combinaison. 
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CHAPITRE 1“ 


DISPOSITIONS DE LA PREMIÈRE 
PARTIE, 

Divisée en plusieurs séries. 

Première série, 

La première série comprendra la V e position, le salvf t 
la seconde position} la troisième position et la qua- 
trième position du tireur. 

La seconde série. 

La manière de rompre et de marcher du tireur. 

La troisième série. 

La démonstration de la parade de quarte, t.erce, 
prime], quinte et dcmi-ce clc. 

; 

La quatrième série. 

Les engagemens, les changcmens d’épée , les éléva¬ 
tions et appositions en quarte et en tierce et le méca¬ 
nisme de toutes les positions de main. Ces quatre se- 
iies forment la base de Fart des armes, après toutes 
ces dispositions. On donnera la leçon dite de pied fer me. 
J’élab is la leçon de pied ferme, tant dans l’engage¬ 
ment de quarte, que dans celui de tierce, sur le coup- 
droit—le-dégagemenl, la seconde et le liement et sur 
les parades de quarte, lierce, contre de quarte, con¬ 
tre, contre de tierce, double contre de quarte , double 
contre de tierce, demi-cercle, contre demi cercle, quinte 
et contre de quinte. Je ne suis pas partisan de la pa¬ 
rade de prime, attendu que cette ancienne parade dé¬ 
couvre trop le tireur et que la position de la main est 
fausse et gênante. 
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CHAPITRE II. 

Seconde partie de la leçon. 

JEU COMPLIQUÉ. 

JENUMÊRA TION des coups et parades 
qui composent cette seconde pai'tie. 
i re série. 

DES COUPS. 

Le coup droit, la main tournée de quarte. 

Le coup droit, la main tournée de tierce. 

Le dégagement, la main tournée de quarte. 

Le dégagement, la main Lournée de tierce. 

Le dégagement, main tournée de prime en quart# 
et en tierce. 

La seconde de quarte. 

La seconde de tierce. 

Le liement en quarte et en tierce. 

Le coulé en quarte et en tierce. 

La main tournée en quai te et en prime. 

Le dégagement de tierce en dessous (qu’on appelle 
vulgairement quarte basse.) 

2 e série. 

COUPS qui s'exécutent étant fendu par la 
reprise de main . 

Le coup droit, la main tournée de quarte et do 
prime. 

Le dégagement id. 

La seconde par le liement id. 

3 e série. 

Bottes liées à la parade. 

Le coup droit en quarte par un simple lieuïe«*% 

Le coup droit en tierce id. 
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4 e série. 

Le dégagement par un tour de poignet en quarte 
et en tierce. 

La seconde en quarte et en tierce par le liexncnt, 
Le coulé seconde en quarte et en tierce. 

Le coulé d’égagé id. 

Le croisé en quarte et en tierce. 

Le croisé par un simple liement id. 

5 e série . 

Le demi-cercle par un simple liement. 

La quinte par un liement, 

6 e série. 

Id exécution des Feintes, 

La feinte en quarte et en tierce et le coup droit, 
La meme feinte et le dégagement id. 

La meme feinte et la seconde en quarte et en tierce. 
La meme feinte et le liement en quarte et en tierce. 

7 e série. 

La feinte de dégagé en quarte et en tierce et le 
dégagement. 

La meme feinte et la seconde id. 

La meme feinte et le liement id. 

8 e série . 

La feinte seconde en quarte et le coup droit. 

De même en tierce. 

La meme feinte et la seconde en quarte et en tierce. 

9 e série. 

Le battement en quarte et le coup droit. 

De même en tierce. 

Le même battement et le dégagement en quarte et 
en tierce. 

Le même battement et la seconde id. 

Le même battement et le liement id. 

io e série. 

La pression, en quarte et le coup droit* 


De même en tierce. 

La même pression et le dégagement en quarte et 
en tierce. 

La meme pression et la seconde en quarte et en 
tierce. 

La même pression et le liement en quarte et en 
tierce. 

11 e série. 

Le froissement "en quarte et le coup droit. 

De même en tierce. 

Le même froissement et le dégagement en quarte 
et en tierce. 

Le même froissement et la seconde id. 

Le même froissement et le liement id. 

12 e série. 

La feinte de quarte en dessous et le coup droit. 

De même en tierce. 

La même feinte et le dégagement id. 

La même feinte et la seconde id. 

La même feinte et le liement id. 

i 3 e série . 

Feintes de quarte de dégagé et le dégagement en quarte 
Feintes de tierce idem. 

Feintes de quarte de dégagé et la seconde en quarte, 

Feintes de tierce idem. 

Feintes de quarte dégagé et le liement en quarte. 
Feintes de tierce idem, 

14 0 série. 

La feinte seconde et le coup droit. 

La même et le dégagement. 

i 5 e série. 

La feinte une deux en quarte et en tierce, 

La feinte une deux trois en quarte et en tierce. 
La feinte de deux fois une deux en quarte et en 
tierce, 

Le tout d’après les principes usités et reconnus. 










































MANIÈRE 

d*exécuter les nouveaux coups . 

COUP DROIT EN QUARTE. 

Par un simple liement. 

Renverser le poignet en tierce ; lier le fer sans le quit¬ 
ter, tourner la main au-dessous et tirer droit dans le 
liaut de la ligne de quarte, main de prime avec élé¬ 
vation et opposition. 

COUP DROIT EN TIERCE. 

Renverser le poignet en quarle, lier le fer sans le 
quitter, tourner la main en-dessous toujours en quarte 
et tirer droit dans le haut de la ligne de tierce; main 
de quarte avec élévation et opposition. 

LE DÉGAGEMENT DE QUARTE 
Par un tout de poignet. 

Passer l’épée par-dessus l’épée de l’adversaire en tour¬ 
nant le poignet sans se découvrir, passer la pointe sous 
le bras de l’adversaire et la diriger dans le haut de la 
ligne du dedans, la main tournée en quarte avec élé¬ 
vation et opposition, on peut aussi faire ce dégagement 
la main tournée en prime. 

LE DÉGAGEMENT DE TIERCE 
Par un tour de poignet . 

Ce dégagement se fera d’après les memes principes 
que ceux indiqués pour le dégagement de quarle avec 
élévation et opposition de main. 

LA SECONDE 
En quarte . 

Lever rapidement l’épée , la main tournée de quarte 
sans quitter l’épée de l’adversaire, faire passer l’épée 
de suite près et le long du corps, en tournant la main 
de prime et diriger la pointe de l’épée dans le bas de 
la ligne du dedans, avec élévation et opposition* 


LA SECONDE PAR LE LIEMENT. 

Engagement de quarte 

Renverser le poignet en tierce , lier le fer et dirger 
la poiute de l’épée sous le bras de l’adversaire dans la 
ligue du dehors, avec élévation et opposition. 

LA SECONDE PAR LE LIEMENT. 

Engagement de tierce. 

Renverser le poignet en quarte, lier le fer et diri¬ 
ger la pointe de l’épée dans la ligne du dedans ave* 
une forte opposition et élévation. 

LE COULE SECONDE 
En quarte. 

Faire couler l’épée du faible au fort de l’épée de l’ad¬ 
versaire, la main en quarte; ensuite la tourner eu 
prime et diriger la poiute sons son bras, en la diri¬ 
geant dans le bas de la ligne de tierce, avec opposi¬ 
tion et élévation. 

LE COULE DÉGAGÉ MAIN DE PRIME. 

Engagement de quarte. 

Faire couler l’épée du faible au fort de l’épée de l’ad¬ 
versaire, la faire passer sous son bras en tournant la 
main de prime et diriger la pointe dans le haut de la 
ligne du dehors , avec élévation et opposition. 

LE COULE DÉGAGÉ MAIN DE PRIME. 

Engagement de tierce . 

Faire couler l’épée du faible au fort de l’épée de 
l’adversaire, la faire passer sous son bras et diriger la 
pointe dans le haut de la ligne du dedans, main de 
prime ou de quarte avec élévation et opposition. 

LE CROISÉ EN QUARTE, 

Après la parade de tierce, de contre de tierce ou 
d’opposition , passer promptement l’épée par-dessus 
l’épée de l’adversaire, croisé l’épée en tenant la pointe 
basse et la main haute , chasser l’épée de l'adversaire 
par un battement et diriger la pointe dût votre main 
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de prime dans le bas de la ligue dû dedans, avec élé¬ 
vation et opposition. 

LE CROISE EN TIERCE. 

Renverser le poignet de quarte en tierce, passer 
promptement l’épée par-dessus l’épée de l’adversaire, 
croiser l’épée en tenant la pointe basse et la main 
haute, chasser l’épée de l’adversaire par le froissement 
et diriger la pointe du votre , la main tournée de 
prime, dans le bas de la ligne du dehors, avec élévation 
et opposition. 

LE CROISE PAR UN SIMPLE LIEMENT EN 
QUARTE ET EN TIERCE. 

Le croisé par un simple liement en quarte et en 
tierce se fait d’après les memes principes. . 

LE DEMI-CERCLE PAR UN SIMPLE 
LIEMENT. 

Après la parade du demi-cercle, lier le fer par un 
tour de poignet, en saisissant l’épée de l’adversaire dans 
son faible avec vivacité et diriger la pointe de votre épée 
dans le haut de la ligne du dehors avec une forte op¬ 
position et beaucoup d’élévation de main } on peut 
aussi diriger la pointe de l’épée dans le bas de la ligne. 
•—Ce demi-cercle a l’avantage de se faire sans crain¬ 
dre le temps d’arrêt, ni la remise de main ; la riposte 
étant extrêmement prompte. 

LA. QUINTE PAR UN LIEMENT. 

Parade et riposte 

Après la parade de quinte, lier le fer et élever l’épée 
de l’adversaire et le chassant en deîiors avec opposi¬ 
tion et diriger la pointe de votre épée dans le haut 
de la ligne du dedans avec élévation de main. — Cette 
quinte a aussi l’avantage de ne point craindre l’arrêt 
ni la remise de main , la riposte étant extrêmement 
prompte. 
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LA MANIÈRE DE TIRER LES 
CONTRES. 

Cette exercice régie la main et l’exerce soit à l’atta¬ 
que, soit aux parades. 

Les contres s’exécutent sur le coup droit. 

Le dégagement. 

Sur la feinte du dégagement, et le dégagement en 
tierce. 

Et sur la parade du contre de quarte et tierce. 

Sur la même feinte en prenant le double contre de 
quarte. 

Sur la feinte du dégagement en tierce et en quarte. 

Et le dégagement en tierce, et sur la parade du 
contre de quarte , tierce et contre de tierce, 

Sur le dégagement en tierce et sur la parade de tierce 
et du contre de quarte. 

Enfin les contres peuvent s’exécuter sur une infinité 
d'autres coups, qui seraient trop long à d’écrire et 
que je laisse à la sagacité des Messieurs les professeurs. 

MANIÈRE DE TIRER LE MUR 
ET SON UTILITÉ. 

Le mur est un exercice qui paraît le moins utile 
aux personnes peu savantes dans l’art des aimes, ce¬ 
pendant il est incontestablement et évidemment démon¬ 
tré que le mur offre beaucoup d’avantage, puisqu’il exige 
une belle tenue d’épée , un beau développement, une 
obéissance facile au tac des parades, un bel aplomb, 
un air gracieux et qu’il régie la main ; le mur propre¬ 
ment dit est le tableau des armes. 

Il se fait avec le simple dégagement, le double dé¬ 
gagement, les contres simples et doubles j il se fait 
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far le tour d’épée, les feintes une deux, une deux 
trois et l’une deux doubles, enfin il donne au tireur 
l’habitude de bien connaître la distance qu’il faut ob¬ 
server pour ne point tirer^hors de mesure. Les professeurs 
ne doivent pas négliger cet exercice et ne le faire faire 
aux élèves, qu’après que la main sera bien réglée sur 
le plastron ( Voyez la figure n° 5.) 

Observation SUR LES CONTRES. 

L’étude des contres est indispensable , cet exercice est 
aussi fait pour régler la‘main, soit pour l’attaque et 
la parade et donne la facilité de reLrouyer l’épée dans 
l’assaut. Cette partie des armes ne doit pas être négli¬ 
gée et tel fort que l’on soit il faut toujours la cultiver. 

Observation SUR LES FEINTES. 

Je ne suis pas partisan des feintes d’une infinité de 
mouvcmens, aLtendu que ces feintes compliquées fati¬ 
guent le tireur et ne servent qu’à embarasscr sa mé» 
moire. 

Observation SUR LES TROMPÉS. 

La parade de quarte, contre de quarte, tierce, con¬ 
tre de tierce, demi-cercle, contre demi-cercle, quinte, 
contre de quinte, se trompera par les feintes dilcs 1, 
2, et 1 ,2, 3, eL ce, par gradation, afin que ces fein¬ 
tes produisent de bons résultats. 
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NOUVEAU SALUT DU MUR. 


Le tireur aura la même position, qu’à la V e position 
figure n° 1.] ensuite il se fendra en laisant un appel et 
en pliant les deux jarrets; la main, dans ce moment, 
se portera tournée de quarte, et l’épée opposée en de¬ 
hors à la hauteur de l’épaule droite; de celte position, 
les deux adversaires s’engagent réciproquement à celui 
qui le premier développera le dégagement ; celui qui 
part doit avant de partir, opposer la main droite en 
dedans tournée de quarte avec élévation, aussitôt il 
prendra son allonge à la distance convenable et diri¬ 
geant la pointe de son épée un peu à coté du corps de 
l’adversaire, après être resté un instant dans cette posi¬ 
tion, il se relèvera en reprenant la position de la garde, 
de cette position les deux adversaires' doivent saluer 
les spectateurs en passant l’épée en quarte et en tierce 
par-dessus la tête , en s’inclinant un peu à la finale de 
chaque salut; le salut terminée, l’exercice du mur com¬ 
mencera d’après les principes reconnus. 


SALUT DE LA FIN DU MUR. 

Après le mur le dernier tireur fera la feinte d’une, 
deux, après cette feinte les deux tireurs se remettront 
à la première position, en levant ensemble la main de 
l’épée en dehors des armes, ensuite reculeront du pied 
gauche d’une mesure seulement, se remettront en garde 
en fesant deux appels, sc relèveront en rapportant le 
talon gauche au talon droit et salueront en quarte et 
en tierce ,en passant l’épée par-dessus la tête, par l’ef¬ 
fet d’un moulinet, descendront la main devant eux et 
feront sauter l’épée en se saluant réciproquement. 

Ce salut simple et gracieux exempte d’une iuhnilé 
de mouvemens rétrogrades qu’oa e»i obligé do faire 
dans l’ancien salut. 
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MANIÈRE DE FAIRE ASSAUT. 
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coups droits, des coups de secondes , des coupés et 
généralement tous les coups qu’il est possible de porter. 


1° Deux tireurs en se mettant en garde ne doivent 
joindre l’épée que bouton à bouton, ensuite et avec 
précaution engager les deux épées faible contre faible, 
c’est de cette position qu’ils peuvent attaquer avec élé¬ 
vation et opposition de main. 

2° Celui des deux tireurs qui commencera l’attaque 
par des feintes doit toujours la terminer, soit que l’ad¬ 
versaire prenne la parade ou qu’il ne parte sur la 
feinte. 

3° Le tireur qui observe, en se couvrant, celui qui 
attaque par différens mouvemens doit retirer avec viva¬ 
cité l’avant-bras à soi, en levant convenablement la 
pointe de son épée, pour que tous les mouvemens de 
l’adversaire se trouvent confondu dans la meme ligne; 
il est essentiel de toujours obligé l’adversaire à ne pas 
changer de ligne , alin de déranger ses intentions, cela 
est difficile et non impossible. 

4° Lorsqu’un des tireurs attaque en scfendaDt et qui se 
relève du pied gauche, celui qui supporte l’attaque, 
doit l’arrêter par des coups d’élévation. S’il rompt au 
moment ou l’on se fend sur lui, on doit se mettre 
de suite en garde du pied gauche et faire une seconde 
attaque. 

5° Quand un tireur attaque en desordre, il faut sur 
le champ partir sur lui sans rechercher son épée par 
la parade. 

6 ,J Si le tireur qui attaque manque le corps de l’ad¬ 
versaire , il doit, étant fendu, faire des reprises de mains 
ou se relever en défense et avec précaution, 

7° Le tireur qui dans l’attaque touche son adversaire, 
doit, après le coup porté, se remettre promptement en 
garde , en tenant une garde sévère. 

8° Lorsqu’un tireur en marchant s’empare de votre 
épée et qu’il vient presque corps à corps, il faut, au 
moment qu’il termine sa marche, l’arrêter par des 


NOUVELLE MANIÈRE 

DE MARCHER SUR SON ADVERSAIRE. 

S’emparer de l’épée de son adversaire, en tournant 
la main de tierce, le serrer en tenant la pointe en l’air, en¬ 
suite en marchant sur lui tirer un coup droit main de 
prime; s’il s’oblige h la parade, faire de suite une reprise de 
main , main de prime; s'il s’oppose à la parade, faire 
une autre reprise de main dans les armes, main de 
prime ou de quarte, cette marche faite avec précision 
réusira presque toujours. 

AUTRE MANIÈRE DE MARCHER. 

S’emparer de l’épée de son adversaire, faire une feinte 
d’une, deux de pied ferme et de suite une autre feinte 
d’une deux en marchant sur son adversaire avec éléva¬ 
tion et opposition, 

AUTRE MANIÈRE, 

S’emparer de l’épée de son adversaire par un demi 
tour d’épée, main de prime, et lever de suite la main 
h la hauteur du front, la pointe de l’épée opposée en 
dedans et marcher sur son adversaire en tirant de suite 
le coup de seconde, 
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NOTIONS 

SUR L’ASSAUT. 

ART. 1." 

Dans l’assaut , la tenue de la main de l’épée n’a 
point de fixité absolue , elle se règle sur la main de 
son adversaire en couvrant avec soin toutes les parties 
du corps qu’elle est obligée de défendre, par consé¬ 
quent elle prend différentes hauteurs et différentes po¬ 
sitions, 

ART. % 

Le jugement, le coup d’œil, le sang froid, la ruse, 
la finesse, la vitesse, l’agilité, la précision dans les 
parades, la juste direction des coups dans l’attaque, 
la subtilité des ripostes, le sentiment de l’épée, l’a¬ 
plomb, la légèreté et la souplesse dans les développe¬ 
ments sont les qualités que doit posséder un bon 
tireur. 

ART. 3. 

Dans L’ASSAUT comme dans le DUEL on rencon¬ 
tre souvent des mains dures, des mains hautes, des 
mains basses, des bras tendus, des bras raccourcis; 
on rencontre aussi des tireurs qui plongent, d’autres 
qui sautent, d’autres qui se baissent, d’autres qui tien¬ 
nent la main de l’épée sur le genou, la pointe en l’air, 
d’autres enfin qui ne joignent pas le fer, d’autres 
qui en donnent trop ou trop peu ; toutes ces attitudes 
défectueuses et ces fausses positions de main, qui 
sont contre les régies des armes, prouvent ordinaire¬ 
ment la crainte et la faiblesse d’un tireur, appelé vul¬ 
gairement ferailleur; c’est le cas de dire qu’il faut du 
talent et du jugement pour combattre ces difîérens 
jeux défectueux qui ne conviennent qu’à l’espadon. 
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ART. 4 . 

Moyen* qu il faut employer avec les différentes mains. 

I Si 1 on tire avec une main délicate et légère, il 
faut avoir la main légère. 

a Si Ion tire avec une main dure, il faut avoir 1 a 
main légère pour tromper et maîtrisser sa rudesse. 

3° Si l’on tire avec une main haute, il faut avoir 
la main haute. 

4° Si l’on lire avec une main basse, il faut avoir 1 a 
main basse. 

ART. 5. 

Moyens qu'il faut employer sur les bras tendus. 

5° Si l’on tire contre un bras tendu, il faut se méfier 
du coup droit, et pour maîtriser ce bras il faut l’attaquer 
par le froissement, le bernent ou le croisé ; un tireur 
qui Lire à bras tendu se lalique beaucoup et ne peut 
résisLer longlems. 

ART. 6. 

Moyens qiPil faut employer sur les bras raccourcis. 

6° Si l’on tire contre un bras raccourci, il faut so 
méfier des coups de taille et d’estoc , tirés au hasard 
et plus souvent dans le dedans et dessous des armes 
que sur le dessus des armes. 

II faut, pour vaincre et dérouter le tireur à bras rac¬ 
courci, s’attacher plus à la parade qu’à l’attaque , bien 
se couvrir, l’arrêter par des coups d’arrêts ou des coups 
de temps, Lien parer et bien riposter. 

ART. 7, 

Moyens qu'il faut employer sur les plongeurs , les sait - 

teurs , les tireurs qui se baissent dans l'attaque et 

dans la riposte , de ceux qui tiennent la main de 

Pcpée sur le genou et autres positions défectueuses • 

si r on tire avec des tireurs qui possèdent les vices 
que je signale, il faut desa propre intelligence chercher 
les moyens de les arrêter, par des coups de lems et 
d’arré'ts. 

Je ne m’étendrai pas davantage sur L’ASSAUT, le 
tireur devant faire aussaut de sa propre combinaison. 
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Observation. 

Ce traité simplifié, auquel je donne te 
litre d 9 escrime moderne , es!, je pense, 
suffisant pour faire convenablement des 
armes en peu de tems. 


CHANSON DE L’ENFANT DE TROUPE. 

Air , je loge au quatrième étage . 

Je suis né clans une Caserne, 

Un tambour était mon berceau, 

Mon traversin une giberne, 

Ma couverture un vieux sarrau, (bis.) 

Mon pcre maître d'armes sage, 

Qui servait sous NAPOLEON, 

Me laissa , pour mon héritage, 

Son garni, son fleuret, son Plastron, (bis.') 

Oui, j’ai cultivé de mon père 
Les principes et les leconsj 
J’ai soutenu son savoir faire 
Dans nos villes de garnisons. 

Mais maintenant, pour ma gouverne, 
Malgré les mauvais ferailleurs , 

Je suivrai l’Escrime moderne, 

Voulant faire de bons tireurs. 

Je rends justice h laEaugèrc , 

Sur sa belle exécution, 

J’ai souvent fait ce qu’il fit faire, 

Avec grâce sur son plastron. 

Mais aujourd’hui, pour ma gouverne, 

En estimant ce professeur. 

J’adopte l’Escrime moderne, 

Etant de l’avis de l’auteur. 

L’art des armes fait mon délice, 

Je le pratique noblement, 

Et cet honorable exercice , 

Est ma fortune au régiment. 

Je donne leçon dans ma salle, 

Je vais en -ville sans façon, 

Dans mes assauts, point de scandale, 

Et je fais respecter mon nom. 
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